
POURQUOI MANGER
BIO?
Manger bio, c’est choisir 
des aliments qui se dis-
tinguent de leur version 
traditionnelle par des 
techniques de production 
plus respectueuses  
de l’environnement  
et de la santé humaine : 
par exemple, les pesti-
cides et les fertilisants 
chimiques de synthèse 
ainsi que les semences 
génétiquement modi-
fiées sont interdits.  
Le mieux est de choisir, 
quand c’est possible, 
des aliments biologiques 
locaux, c’est-à-dire culti-
vés le plus près possible 
de chez-soi.



Pour le goût et la découverte
Les aliments biologiques 

locaux offrent une qualité et une 
fraîcheur dont nos papilles raffolent 
puisqu’ils sont cultivés sans engrais 
ni pesticides chimiques de synthèse 
et sont habituellement récoltés à 
pleine maturité. N’hésitez pas à ex-
plorer la diversité des produits bio-
logiques ! Par exemple, en recevant 
des paniers bio, vous aurez l’oppor-
tunité de découvrir de nouveaux lé-
gumes ou des variétés oubliées de 
notre patrimoine tout en créant un 
lien direct avec un.e agriculteur.trice 
qui travaille pour vous nourrir !

Pour faire un choix santé
La consommation de pro-

duits biologiques permet de réduire 
l’exposition aux résidus de pesticides 
qui posent un risque pour la santé, 
particulièrement chez les enfants. 
En 2012, l’American Academy of Pe-
diatrics a notamment établi des liens 
entre l’exposition prénatale aux pes-
ticides et certains troubles de l’atten-
tion. Il est difficile de définir à partir 
de quel niveau d’exposition aux pes-
ticides les effets sur la santé peuvent 
se ressentir1, cependant l’alimenta-
tion est souvent la source d’exposi-
tion principale aux pesticides, même 
s’il s’agit dans la plupart du temps 
de faibles quantités2. Le MAPAQ a 
révélé lors d’une étude que 4 % des 
fruits et légumes testés au Québec 
dépassaient la norme légale3. Par 
précaution pour la santé, il est donc 
pertinent de choisir des produits bio-
logiques, lorsque cela est faisable. De 
plus, l’agriculture biologique contri-
bue aussi à protéger la santé des 
travailleurs.euses et des ménages 
agricoles en leur évitant de s’exposer 
davantage aux pesticides4.

Pour soutenir l’économie locale
Chaque dollar dépensé en 

achetant des aliments biologiques 
du Québec est investi dans notre 
économie et dans nos communau-
tés rurales en faisant ainsi vivre des 
fermes d’ici qui recourent un mode 
de production sain. Le secteur bio 
québécois génère, à lui seul, environ 
10 000 emplois sur le territoire5. Ce 
dernier comptait d’ailleurs, en 2019, 
plus de 2 900 entreprises détenant 
une certification biologique (entre-
prises agricoles, transformateurs, 
distributeurs, détaillants, etc.), alors 
qu’elles étaient un peu moins de 
1 600 en 2016. Signe que les consom-
mateurs.trices changent le monde, 
un repas à la fois6 ! 

Pour faire un choix  
environnemental

L’agriculture biologique mise sur la 
santé et la vitalité des sols, en favo-
risant l’utilisation de pratiques qui 
limitent leur érosion et leur dégra-
dation. Si les engrais et les pesticides 
chimiques de synthèse contribuent 
à la pollution des cours d’eau et à 
la destruction de certaines espèces 
pollinisatrices (abeilles, papillons...) 
essentielles à la biodiversité, choisir 
des aliments biologiques permet, 
en revanche, de contribuer à un en-
vironnement plus sain pour tous. La 
production biologique vise l’adop-
tion de pratiques contribuant à fa-
voriser le mieux-être de la planète, 
des gens et des générations futures. 
Elle permet, entre autres, de réduire 
de 45 % la consommation d’énergies 
fossiles sur la ferme par rapport à 
l’agriculture conventionnelle... Autre-
ment dit, la production biologique 
contribue à la lutte contre les chan-
gements climatiques7.

Concrètement, on peut manger bio en :
✓	 Cultivant son potager sans utiliser, notamment, 

de pesticides et d’engrais de synthèse ; 
✓	 S’abonnant aux paniers bio des fermiers.ères 

de famille qui offrent des aliments bio  
dont certains, tout au long de l’année; 

✓	 Achetant les produits bio directement  
des producteurs.trices dans des marchés 
publics ou à leur kiosque à la ferme; 

✓	 Choisissant des aliments bio dans le commerce.
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